
Je suis donc allé à la
rencontre de ma grand-
mère. Née en 1946, elle a fait
sa scolarité dans une petite
ville de province en
Bretagne. Elle a obtenu son
certificat d’études en 1958.
Lorsque je lui demande son
avis sur le niveau
d’orthographe, sa réponse
est sans appel « C’était
mieux avant ! nous faisions
plus attention à
l’orthographe, et avions plus
de vocabulaire. Tous les
jours, nous avions des
dictées. A chaque faute,
nous devions copier 50 fois
le mot. Nous étudiions aussi
la conjugaison. Tous les
temps et les modes étaient
appris par cœur. Aucune
erreur n’était tolérée ! Nous
avions tous un bon niveau,
pas comme aujourd’hui ! »

français. Sur 30 heures de
cours par semaine en école
primaire (contre 24h
aujourd’hui), 15 heures
étaient réservées au français.
Si l’on  y ajoute
l’enseignement du français
au collège, un élève de 1960
avait près de 550 heures de
français en plus qu’un élève
de 2020 à la fin de la classe
de 3eme. L’écart est donc
stupéfiant ! Cela explique
sans doute la baisse du
niveau d’orthographe. 

d’apprentissage ont évolué.
Les élèves apprennent plus
de choses dans d’avantage
de domaines. Le nombre
d’heures de français a baissé
au bénéfice de matières
comme l’informatique, la
technologie ou les arts
plastiques. On demande à
l’élève de 2020 d’apprendre
à développer son esprit
critique. Le par cœur a
quasiment disparu. L’école
s’est adaptée au monde et au
progrès. Ainsi, les
connaissances priment
aujourd’hui sur
l’orthographe car
l’éducation doit suivre les
évolutions de notre société.
Le monde n’était donc pas
mieux avant. Il est
aujourd’hui différent. 

Une baisse du niveau scolaire ?
« C’était mieux avant » revient souvent dans la bouche des générations de nos
parents ou grands-parents. L’école est directement pointée du doigt. Le niveau

de français, et plus précisément, de l’orthographe serait en baisse. 
 

15 heures de français par
semaine
Comme ma grand-mère l’a
souligné, l’école des années
50-60 consacrait plus
d’heures de cours au 

L’école s’est adaptée
Néanmoins, est-ce que cela
induit une réelle baisse du
niveau scolaire ?
Aujourd’hui, il faut noter la
multiplication des matières
étudiées. Les disciplines et
les méthodes 
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